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Dimanche 4 août 2024    
 

18ème dimanche du Temps Ordinaire  —  Année B 
 

« Celui qui vient à moi n’aura jamais faim, celui qui croit en moi n’aura jamais soif »  
 

 
 

Évangile du jour selon Jean  (Jn 6, 24-35) 
 
 

En ce temps-là, quand la foule vit que Jésus n’était pas là, ni ses disciples, les gens montèrent 
dans les barques et se dirigèrent vers Capharnaüm à la recherche de Jésus. L’ayant trouvé sur 
l’autre rive, ils lui dirent : « Rabbi, quand es-tu arrivé ici ? » Jésus leur répondit : « Amen, amen, je 
vous le dis : vous me cherchez, non parce que vous avez vu des signes, mais parce que vous 
avez mangé de ces pains et que vous avez été rassasiés. Travaillez non pas pour la nourriture qui 
se perd, mais pour la nourriture qui demeure jusque dans la vie éternelle, celle que vous donnera 
le Fils de l’homme, lui que Dieu, le Père, a marqué de son sceau. » Ils lui dirent alors : « Que 
devons-nous faire pour travailler aux œuvres de Dieu ? » Jésus leur répondit : « L’œuvre de Dieu, 
c’est que vous croyiez en celui qu’il a envoyé. » Ils lui dirent alors : « Quel signe vas-tu accomplir 
pour que nous puissions le voir, et te croire ? Quelle œuvre vas-tu faire ? Au désert, nos pères ont 
mangé la manne ; comme dit l’Écriture : Il leur a donné à manger le pain venu du ciel. » Jésus leur 
répondit : « Amen, amen, je vous le dis : ce n’est pas Moïse qui vous a donné le pain venu du ciel 
; c’est mon Père qui vous donne le vrai pain venu du ciel. Car le pain de Dieu, c’est celui qui 
descend du ciel et qui donne la vie au monde. » Ils lui dirent alors : « Seigneur, donne-nous 
toujours de ce pain-là. » Jésus leur répondit : « Moi, je suis le pain de la vie. Celui qui vient à moi 
n’aura jamais faim ; celui qui croit en moi n’aura jamais soif. » - Acclamons la Parole de Dieu. 
 
 
 

Homélie  ( Père Bernard MOEGLÉ ) 
 
 

Les gens partirent à la recherche de Jésus, raconte Saint Jean.  C’est une belle attitude que de 
chercher Dieu.  On pense aux premiers disciples au bord du lac. On pense à Marie-Madeleine au 
matin de Pâques, devant le tombeau.  Cela devrait être notre démarche à tous, depuis l’enfance 
jusqu’à notre mort. 
 
Chercher Dieu, n’est-ce pas le but profond de notre vie ?  Cet appel retentit constamment dans la 
Bible, particulièrement dans les Psaumes.  Nous aimons prier par exemple le psaume 62 : « Dieu 
mon Dieu, je te cherche dès l’aube ; mon âme a soif de toi ». 
Au fond, ce n’est qu’une réponse  à l’amour de Dieu qui nous précède. « Je suis venu parmi vous, 
a dit Jésus, pour rechercher les brebis perdues. » 
Pour trouver Jésus, il faut se mettre en mouvement, il faut passer sur l’autre rive.  On voit que la 
foule a fait le déplacement, en traversant le lac. Cependant, elle n’a pas fait le vrai passage, celui 
de la foi. Les gens poursuivent Jésus parce qu’il est capable de leur donner du pain. 



 
 
Alors, Jésus va leur faire comprendre que le vrai pain n’est pas celui qu’ils ont mangé la veille sur 
la montagne. Ce n’est pas non plus la manne providentielle que le peuple de Dieu a mangé dans 
le désert pour survivre.  Le vrai pain venu du ciel,  c’est lui-même, l’envoyé du Père : « Je suis le 
pain de la vie ». 
 
Par conséquent, il nous demande d’être avec lui dans une relation de confiance et d’amour. En 
réalité, il peut combler bien plus de faims que la faim de nourriture. 
 
De quoi d’autre l’homme a-t-il besoin ? Il a besoin d’amour, de paix, d’espérance, de bonheur. 
Mais cela dépend de chacun. Pour certaines personnes qu’on humilie, qu’on exploite, ou dont on 
ne tient même pas compte, c’est la faim d’être reconnu dans leur pleine dignité qui compte le plus. 
Jésus peut y répondre, et s’affirme ainsi comme bien plus grand que Moïse. En nourrissant la 
foule, il espérait réveiller dans les cœurs d’autres faims plus profondes que celle du ventre : la 
faim de vivre plus intensément et d’échapper à la mort définitive. Lui seul peut nous aider à nous 
construire, à faire de nous des hommes nouveaux, selon l’expression de Saint Paul. 
 
Comme l’ont dit les Pères de l’Eglise, l’Eucharistie est un remède d’immortalité parce qu’elle offre 
aux croyants une présence permanente  et une communion réelle avec Dieu, jusqu’à la 
résurrection finale. 
 
Dans ce monde  aux milles nourritures éphémères, reconnaissons et choisissons d’abord le seul 
vrai pain qui peut nous combler. 
 
Bon mois d’août à chacune et chacun !                                
 

 

 


